
LE RETOUR
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lOßlöT DANS IE (MTRE DE lA FRANCE
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M. G. DE ROCQUIGNY-ADANSON

Et dans la chaleur de l'ete

On entend, h'i-bas, sous !es vignes,

Monter le chant clair et flute

Du loriot niangeur de guignes.

A. Theurirt.

Depuis plusieiirs aunecs dejä, noiis avüiis cii roccasioii

d'etudier successivement le retour de quelques Oiseaux

migrateurs dans le centre de la France (1).

Aujourd'hui nous allons nous occuper du Loriol, ce

grand Passereau, au corps svelte et bien decouple, si

richement pare qu'il semble plutot appartenir ;i la faune

des tropiques et s'elre egare dans nos climals.

Le male' est vraimentun oiseau süperbe, avec sa brillante

livree jaune d'or, encore rehaussee par le noir de

Velours de la queue et des alles.

(1) Nous citerons, entre autres, les etudes suivantes :

Le retour des Hirondelles (Rev. sc. du Hourb. et du centre de la Fr., 1890,

t. 111, p. 197). — Le retour de la Huppe dans le centre de la France (Conmos

1894, t. XXX. p. 4G6). — Le retour du Coucou dans le centre de l/i. France

(Ciel et Terre, l891-'.]5, p. 373). — Le retour du Rossir/)iol dans le centre de

la France [La Nuture, 1895, l^'' sem., p. 53j. — Le letour des Ois'uux mi-

grateurs dans le centre de la France [Revue scientifiq., 189.5, l^"' sem., p. 222).

— Le depart des Hirondelles [H. rustica) [Ciel et Terre, 1896-97, pp. 574,

605 et 628). — Le retour des Ilirond-illes [IL rustica) dans le centre de la

France, (Vapres iin demi-siicle ä'observalions [Cii-l et Terre, 1 897-98, p. 584).

— Le retour des Martinets n Moulins (Memoire lu ä la Reunion scientifiq.

du Bourbonnais du 26 avril 1899).
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54 DE ROGQUIGNY-ADANSON.

La femclle est assurement plus modeslc, mais eile ne
manqiie pas (Telegance sous sa robe verte et grise, ornee

de stries bruncs.

Les jeiines sont (I'une couleur grisatre et peu accentuee.

L'iritensite de la coloration jaiine est teile cbez notre

Passereau qiie sa peaii, sa cbair, ses os eiix-memes en

sont totalement impregnes.

('omme nous le verrons plus loin, c'est seulemenl trois

ou qualre semaines apres requinoxe du ])rinlemps, que Ic

Loriot nous arrive d^Afrique (1).

A son retour, il se cantonne aussitot dans les forets, les

grands bois de chönes et de bouleaux, dans les parcs et les

jardins boiscs. II recherche particulierement les bois

voisins des rivieres ou autres lieux bumides (2).

Tiniide et defiant, le Loriot ne se laisse pas facilement

approcher. 11 aime d'ailleurs ä se dissimuler dans le

feuilbnge, au sonimet des arbres les plus eleves.

Si le danger lui parait trop pressant, l'oiseau faroucbe

prend son vol.

Ce vol s'execute en ligne droile et les battements

d'ailes sont peu frequents.

Rien n'est plus gracieusement et artistement dispose

que le nid du Loriot.

<( Ce nid est toujours place a la bifurcalion d'une

brauche de merisier avec laquelle il figure assez bien un
lilet, ou plutol une de ces bourses dont on se sert pour

faire la quele dans les mascarades.

<' Arorigine,le male etla femelle travaillenUle concert,

chacun d'eux fixant tour ä tour, au moyen de sa salive, ä

Fun des deux rameaux de la brauche bifurquee, une des

deux extremites d'un fil de laine ou d'une libre d'ortie dont

il prcsente, avec son bec, Lautre extremite a son compagnon.

(1) Le Loriot n'est pas egalemeut repandu par toute la France. Dans le

Catalor/ue des animaux vertebres de Varro7idissenienl de Morlaix et du
Noi'd-Finistere. cet oiseau est note comnie rarissivic et fuyaut les bords de
la mer fll. de Lauzanne).

(2) Daus notre departement, le Loriot est tres abondant ä Contignj' et

Monetay et il se plait bcaucoup daus cetle partie de la vallee de la Sioule

et de l'AUier (K. Perot).
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(( Ainsi se Iroiivo disposee iinc seric <lc caljlcs distondus

qiii, en senlrccroisanl en divers sens, formont nne

Irame dont les interstices sont remplis bientöt avec des

lambeaux d'ecorce de boiileaii, de feiiilles seches et de

brins d'herbe ; puis, quand le gros ceiivre est termine, le

mrde qiiilte la partie et va se poster en senlinelle, tandis

que la Cemelb' seiile parachc've l'edifice, en egalise les

])arois et en la|)isse linlerieiir avec (b's berlies extreme-

ment tenues, des plumes et de la laine.

(( TouLefois les deux sexes prennent egalement part a

rincubalion el s'occiipent de l'educalion des pelits. Geux-

ci croissent tres rapidement et sont bienlot capables

d 'aller, avec lenrs parents, faire la chasse aiix InsecLes ou

picorer les fruits mürs des cerisiers » (1).

Le nombre des crnfs deposes par la fenielle est de

quatre on cinq. Ces crnfs, de forme ovale allongee,

sont dnii bhinc brillant et legerement ponclnes de

brnn.

Le lecLeur qui voudrait prendre nne idee de l'adorable

nichee du Loriol snspendiie dans son berceau aerien,

pourrait jeter les yeux snr nn encadrement de Giacomelli

dans Nos oiseaiix d'Andre Thenriet (2).

Le Loriot se nonrrit de friiils, cerises, müres, fignes,

de graines, de baies et anssi de bonrgeons . Mais

c'est surlont de guignes et de cerises qu'il est fort

friand

.

II mangeegalement beanconp de chenilles et d'Insectes.

C'est pourqiioi M. le D"" H. Beauregard, du Museum,
apres avoir classe le Loriot parmi les Änimau.jmiisibles an

jardin s'empresse dajouter qn'il ponrrail l^ieii etre plus

utile que nuisible (3)

D'apres Adanson, il aime beaucoup les Vers de terre qui

servent d'appät pour la peche.

Enfin, M. du Buysson en a observe plusicurs couples

(1) VArcliitecliire des Oispaux, Conference faite ä la Sorbonne, le

10 mars 1883, par M. E. Oustalet.

(2) Andre Theuriet, Nos Oiseaux (compositions de H. Giacomelli), p. (J3.

(3) Ü'' Henri Beauregard, Nos Betes, t. 11 ( Aniiuaux nuisibles ou sans

utilite), p. 56.
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pechanl, dans la Sioulo (1), des pctits Poissons qu'ils

saisissaient au vol fort adroitement (2).

Lc chant du Loriot est pcu varie, presquo uiono^ono,

mais il est d'uno souorite ot d'uu voloulö oxquis. II

ilonne une sensaliou auditive vohwimeii.se, s'il est perniis

<le s'exprimer ainsi.

« Cet Oiseau a la voix haute, ecrivait A«lansou, et il

semble qu'il prononce dans les bois son nom Loriot ou

compere Loriot » (3).

Dans (' Nos Oiseanx » par J. Vincent, le savant meteoro-

logiste beige ditquele chant du Loriot, quoique tres simple,

ne laisse pas d'etre un des plus beaux qu'on puisse entendre

ilans les bois. Sa strophe est remarquablement courte,

sa duree n'est que d'une demi-seconde ou d'une seconde.

L'auteur Ta riotee de quatre manieres difFerentes.

Aux environs de Bruxelles, le chant du Loriot cesse

vers le lo juillet.

Ici, en Bourbonnais, nous l'avons encore entendu non

seulement ä la fin de juillet, mais aussi dans la premiere

quinzaine d'aoül;, notamment les 2, 4 et 9 aoüt 1890 au

parc de Baieine, et le 6 aoiit 1895 dans le parc de Fi'o-

menteau.

Apres cette pelite digression sur la vie de notre Passe-

(1) La charmante Sioule est un aftluent de gauche de TAIlier et descend
des monts Domes. Ses eaiix, assonibries par le reflet des peupiiers et des

aulnes, coulent, entre Ebreuil et Jenzat, dans des gorges etroites et pro-
fondes. Elle s'elargit eusuite, passe a Saint-Pourcain et se jette dans l'AUier

ä environ 2ä kilometres en amont de Moulins.

[1) Faune de L'AUier, par Eignest Ollvier, Veiitkbres, t. I, p. 78.

(3) Nous avons eu la curiosite de rcchercher le nom du Lon'ot en divers

dialectes ou patois. Les linguales ou liquides / et r s'y retrouvent presque
toujours.

Ainsi, par exemple, Loriot ?e dit : Oriolus en latin {aureoh/s, de couleur

d'or; Rif/iii/olo eu italicn; Oriol en catalan et en espagnol; Auriul en jiro-

vencal; Lorieu dans le bourbonnais; Louriou dans le Berry; L'riol en

picard: Orimicl {aitri-merulus) en wallon; Pievalie en flaninnd; l'irol en

allemand; Onole enanglais; XXwpiwv en grec,

Presque tous ces mots sont des onomatopees, c'est-ä-dire sont imitatils

du chant du Loriot.

Dans le departement de TAllier, le Loriot s'nppelle encore Brredi-Brr^do

(ä Saint-Pourcain, flontigny, Monctay); \e Marie jaiine [k Bessny, Varennes,
Lorige, Saint-Poutcain, Monetay); le Marie d'or (a la Ferte-Heuterive et

Saint-Gerand-de-Vaux); la Grive doree (a. Ganna.1).

(Note de M. F. Perot, lo ?avant archüologue du Bourbonnais.)
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reaii, venons-en de siiite aiix observatioiis du rotoiir que

noiis avons en vuo.

Ces observatioiis, qiii ont ete faites, soil auxenvirons de

Moulins (Allier), soit au parc de Baleine (1), sont dues: de

1861 ä 1880 ä Anacharsis Doümet; de 1881 a 1886 ä

Doümet-Adanson ; de 1887 a 1899 a M. G. de Rocquigny-

Adanson.

Voici le tableau des dates d'anivee, avec les bmipera-

tures moyennes correspondantes.

ANNEES.
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Comnio on Je voit^ los obscrvalions oiit commence eii

1(S(>1 cl, aprös ime laciino do qualre annees, elles se sont

poursuivios jiisqiroii 1899 saus inlerruption.

Dans Celle perio(le<letronte-cinq annees lesdatcscxlrömes

du retour du Loriolsont le 13 avril en 1871 etle 29avrilen

1 870 eli 880, embrassantainsinn Intervalle de dix-septjours.

II ne semble pas qu'il y ait nne relation quelconque
entre Tarrivee plus ou moins hativc du Loriot et la

rigueur jjIus ou moins grande de Thiver qui a precede.

La colonne « remarques » du taljleau ci-dessus met,

croyons-nous, le fait en evidence. Et en etYet, nous cons-

tatons, parexemple, que si un retour prccoce (15 avril)

a suivi l'hiver doux de 1868-()9, un retour plus precoce

encore (13 avril) a eu lieu apres le rüde hiver de 1870-71.

Inversement, nous voyons que si une arrivee tardive

(29 avril) a ete notee apres le grand hiver de 1879-80,

une apparition presque aussi tardive (28 avril) a suivi

l'hiver exceptionnellemenl doux de 1898-99.

Nous avons trouve pour la temperalure moyenne du

retour 11 ",9 et la valeur decotelementoscille entre un mini-

mum de 3°, 8 en 1884 et un maximum de 18°, 6 en 1893.

La moyenne 11°, 9, de 1 degre plus elevee que celle qui

correspond au retour des Martinets (10°, 9) est pres de

3 degres plus elevee que la temperalure moyenne de

l'arrivee des llirondelles (9°,0).

Nous avons egalement caleule la dale moyenne du

retour et la temperalure moyenne correspondante poui^

chacune des trois periodes decennales et pour la periode

quinquennale 1895-1899.

Le petit tableau ci-dessous permettra de se renih-e

compte des variations de ces deux elements.

PERIODES DECENNALES.
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On peul constater, iino fois do plus, qu'il siiffil (l'unc

dizaine d'annces d'observations conseculives poiir ol)l(Miir

une date moyenne tr^s voisine de la normalo.

Nous avons enfin dresse lo tableaii suivanl, alin quo

Ton puissc reconnaitre, au preniior coup d'u'il, Ic ii()ml)re.

de retoiirs observes ä une date determinee.

DAXES.
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II ne scra pcut-olre pas sans interct do fairo remarqucr

qii'en Bourbonnais commc en Belgique, l'epoqiie normale

du retour du l.oriot co'iucide, h peu de chose pres, avec

Tapparilion du Hannoion et avec la feuillaison des hetres

et des chönes.

Et cette simple remarque, atijourd'liui insignifiante,

prendra sans doute plus lard, en se generalisant, une

importance considerable. Car, du jour oü les rapports

entre les phenomenes auront ete nettement determines,

experimentalement etablis, les observations ulterieures

seront tont naturellement allegees, reduites, pour- ainsi

dire, ä un certain minimum necessaire, et laclivite

scientifique, degagee de tous ces preliminaires, })ourra

se porter de preference sur dautres sujets d'etudes et de

recherclies dans le vaste domaine de la biologie.

Nous donnons en terminant, et pour la premiere fois,

un tableau qui etablit comparaison entre Moulins (1) et

Bruxelles (2), relativement aux epoques normales du

retour de quelques Oiseaux migrateurs.

Huppe
Hirondelle de cheiuinee
Coucou
Rossignol
Hirondelle de fenetre..
Martinet
Loriot
Tourterelle
Caille

EPOQUES NORMALES DU RETOUR

Moulins. Bruxelles.

27 luars.

30 —
2 avril.

13 —
17 —
VI —
2C —
30 —

14 avril.
•>

•20 —
13 —
16 —
2G —
1'9 —

i" quin«. (I'avril

23 avril.

+ 18 jours.

-f 3 —
+ 18 —
+ (;

-

+ 8 -

— 7 jours.

Un premier examen de ce tableau peut suggerer les

retlexions sulvantes :

1° Lordre d'apparition ou de retour des Oiseaux migra-

teurs n'estpas exactement le memo dans les deuxstations.

(1) Coord. g6ogr. de Moulins : Long. 0"5n'4ü" E.; lat. 4C033VJ" N.;

alt. 227 mötres.

(2) Goord. geogr. de Bruxel'.es : Long. 2"1'5G" E. ; lat. iOnöTlCN.;
alt. 100 metres.
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Ainsi, par cxcMipIc, landis qua .Moulins, annee

movonno, la Huppe uous rcvient la promiöro, ä Bruxolles

c'est rHirondcllc de clicniiiK'c qui occupo la premiore

place. De meme, si uous voyoiis la (Taille clore la lisle en

Rourbonnais ; en Belgique c'est ie Loriot.

2° La pcriode des retoiirs, qui compreud de qualre ä

cinq semaines dans les deux stalions, est un peu plus

longue ici qua Bruxelles.

3° L'ecart ininimuin enire les dales de retour dune
meme espece ä Moulins et ä Bruxelles est fourni |)ar les

Hirondelles et s'eleve seulement ä trois jours.

4° L'ecart maximum (dix-huit jours) se rapporle au

retour de la Huppe et du Coucou.

o° A une exception pres, l'ecart est toujours positif. Et

enefYet, jusqu'aujourd'hui, le retour de la Gaille presente

seul une inversion dans les dates normales. II est note en

Bourbonnais, sept jours plus tard qu'en Belgique.

ß" II convient de remarquer que la Huppe, fort com-
mune chez nous, est un oiseau tres rare en Belgique.

La Caille y est rare egalement.

7° II est bien certain que la rapidite d'extension d'une

espece migratrice .a la surface de l'Eiirope ne depend

pas nniquement de la vitesse de son vol. Gar autrement,

le llux des .Martinets ne mettrait pas neuf jours pour

passer de la latitude de Moulins a celle de Bruxcdles. II

couvrirait aisement cette distance en moins de deux

heures.

-Moulins, 12 rnai 1899.

X.-B. — Les dales normales, pour la Belgique, sont

dues aux observations de MM. J.-B. Vincent, G. Vincent

et J. \ incent, et elles ont ete calculees par ce dcrnier,

meteorologiste a l'observatoire Royal.
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